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NOS  AVEUGLES 


Parmi  toutes  les  victimes  de  la  guerre,  celles  qui 
ont  perdu  la  vue  sont  les  plus  durement  frappées. 
Aussi  tous  les  efforts  tendent-ils  à soulager  les 
souffrances  morales  des  aveugles  et  à 
rétablir  le  contact  si  brusquement 
rompu  avec  le  monde  extérieur. 

Les  problèmes  qui  se  sont  posés 
tant  dans  le  domaine  intellectuel  que 
dans  celui  du  travail  et  du  délassement 
de  l’aveugle,  sont  multiples  et  ardus. 

Dans  cette  section,  les  organisateurs 
ont  voulu  montrer  les  progrès  qui  ont 
été  accomplis  à la  suite  de  la  guerre.  Ici 
un  aveugle  lit  les  caractères  imprimés 
ordinaires  ouvrant,  ainsi  d’immenses 
perspectives  aux  intellectuels,  là  des 
ouvriers  aveugles  actionnent  des  machi- 
nes-outils à la  vitesse  normale,  démon- 
trant ainsi  que  les  plus  grands  mutilés 
peuvent  trouver  du  travail  dans  l’in- 
dustrie moderne  ; voici  plus  loin  des 
collections  de  jeux  et  de  puzzles  destinés  à appor- 
ter un  peu  de  joie  et  de  distraction 
après  le  travail;  enfin,  des  écoles  spé- 
ciales présentent  un  matériel  didacti- 
que et  historique  de  grande  valeur. 

Ainsi  se  présente  dans  son  ensem- 
ble, la  section  des  aveugles  et  il  nous 
semble  utile  d’examiner  plus  en 
détail  les  différents  compartiments  de 
cette  section. 

En  premier  lieu  nous  y voyons 
représentées  les  principales  écoles 
pour  aveugles  de  guerre  : l’Ecole  de 
Boitsfort  (Belgique);  le  St-Dunstan’s 
Home  for  blind  Soldiers  (Londres, 

Angleterre)  ; la  Evergreen  School  for 
the  blind  (Baltimore,  Etats-Unis 
d’Amérique)  ; les  écoles  de  la  France 
et  de  l’Italie.  Quoique  fermée  depuis 
quelques  mois,  l’Ecole  de  Boitsfort  était  digne- 
ment représentée  non  seulement  par  ses  élèves  au 
travail  qui  font  le  plus  grand  honneur  à leur 


directeur,  le  commandant  Delvaux,  mais  encore 
par  une  superbe  collection  de  vues  diapositives, 
montrant  l’Institut  et  la  vie  des  pensionnaires,  ainsi 
que  les  ateliers  et  les  divers  métiers  y 
enseignés. 

La  France  et  l’Italie  furent  deux 
rivales  loyales  dans  cette  lutte  superbe 
pour  assurer  à l’aveugle  une  existence 
digne  et  élevée. 

Enfin  les  Ecoles  de  St-Dunstan’s  et 
d 'Evergreen  exposaient  des  séries  de 
photographies  et  des  documents  biblio- 
graphiques, donnant  une  idée  bien  nette 
de  l’esprit,  dans  lequel  la  rééducation 
des  aveugles  de  guerre  a été  envisagée- 
dans  ces  pays.  Parmi  les  ouvriers  aveu- 
gles de  notre  stand,  citons  en  premier 
lieu  nos  brossiers  gantois  Messieurs 
Florimond  Minnebo  et  Camille  Nicaise, 
tous  deux  sortis  de  l’Ecole  de  Boitsfort. 
Tout  en  exerçant  leur  métier,  ils  éta- 
jolie  variété  de  leurs  produits,  parmi 
lesquels  nous  signalons  spécialement 
la  brosse  brevetée  de  Monsieur  Nicaise 
pour  le  rinçage  des  verres. 

Francisco  Murgia  et  Gennaro  Pa- 
venti  de  l’école  de  Rome,  attiraient 
l’attention  du  public  par  leur  travail 
de  tricotage.  Vittorio  Macacchero, 
mécanicien  (Ecole  de  Milan)  construi- 
sit sa  cuisinière,  tandis  que  son  com- 
pagnon Stefano  Bono,  menuisier  (Ecole 
de  Milan),  fabriquait  des  cuves  avec 
un  rare  fini,  à l’aide  d’appareils  plus 
ou  moins  spéciaux,  dont  une  série 
complète  était  exposée  au  stand  du 
Palais  mondial  de  Bruxelles.  Enfin 
Silvio  Ravai  (Ecole  de  Florence), 
tissait  des  tapis,  combinant  même 
différentes  couleurs.  Il  va  sans  dire 
que  ces  travailleurs  de  bonne  mine  et  de  bonne 
humeur,  attiraient  l’attention  et  la  sympathie  par 
leur  habileté. 


M.  LE  COM.  DELVAUX, 
DIRECTEUR  DE  L’iNSTITUT  DE 
RÉÉDUCATION  DES  AVEUGLES  DE  GUERRE 
A BOITSFORT. 


laient  une 


M.  V.  HENDRICX. 
ORGANISATEUR 

DE  LA  SECTION  DES  AVEUGLES. 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — PARTICIPATION  DE  LA  LUMIÈRE  »,  LIEGE 
EVERGREEN  SCHOOL  FOR  THE  BLIND,  BALTIMORE  (ü.  S.  A.) 
CROOKER  WHEELER  C°,  AMPERE  (l'.  S.  A.). 
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Mais  si  ces  métiers,  pratiqués  d’une  façon  plus 
ou  moins  générale  par  les  aveugles,  offraient  déjà 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — AVEUGLES  DE  GUERRE  FRANÇAIS. 
PLIAGE  D'iSOLANTS  — ENRUBANNAGE 


un  intérêt  particulier  pour  le  public,  il  en  était  bien 
autrement  du  travail  aux  machines-outils  par  les 
aveugles  français.  Les  usines  de  Neuilly  (France), 
de  la  Compagnie  Thomson-Houston,  avaient  envoyé 
quatre  de  leurs  ouvriers  aveugles,  pour  pratiquer 
à l’Exposition  leur  métier  à des  machines  mises 
gracieusement  à notre  disposition  par  la  maison 
Carels  (exploitant  également  les  procédés  Thomson- 
Houston  en  notre  pays).  L’un  d’entre-eux  travaillait 
à la  presse  à outil  couvert,  un  autre  desservait 
une  encocheuse  pour  les  tôles  de  dynamos  et  moteurs, 
un  autre  encore  effectuait  l’enrubannage  des  sections, 
et  enfin  le  dernier  s’occupait  du  pliage  des  isolants. 

Il  nous  semble  intéressant  de  donner  quelques 
renseignements  au  sujet  des  salaires  que  ces  aveugles 
peuvent  gagner  en  exerçant  leur  métier. 


Aveugles  Italiens. 


NOM 

Ecole 

Métier 

antérieur 

Métier 

actuel 

Salaire  qu  ils 
peuvent 
gagner 

Silvio  Ravai 

Florence 

laboureur 

tapis/Smyrne 

10  L.  p.  jour 

Stelano  Bono 

Milan 

laboureur 

tonnelier 

!2àl4  L.  » 

Silvio  Ernest 

» 

employé 

téléphoniste 

480  L.p/mois 

Vittono  Macacchero 

■» 

mécanicien 

mécanicien 

12  à 14  L. 

Francisco  Murïia 

Rome 

ébéniste 

tricoteur 

15  L. 

Gennaro  Paventi 

» 

cordonnier 

)) 

15  L. 

Les  prix  sont  indiqués  en  lires  italiennes. 


Aveugles  Français. 

Salaire  journalier  : 8 fr. 

Indemnité  de  vie  chère  : 4 fr. 

Prime  à la  production  qui  peut  atteindre  de  3 à 
4 fr.  par  jour. 

Nous  attirons  en  outre  l’attention  sur  les  photos 
prêtées  par  les  usines  de  Neuilly  et  représentant 
les  aveugles  au  travail  dans  ces  usines,  ainsi  que  sur 
la  magnifique  série  de  photographies  de  la  « Double 
Duty  Finger  Guild  »,  fondée  par  le  docteur  Schuyler 
Skaats  Wheeler,  de  la  Crooker  Wheeler  Company, 
et  où  bon  nombre  d’aveugles  sont  employés  aux 
travaux  les  plus  divers. 

Il  nous  reste  à citer  parmi  nos  ouvriers,  Henri 
Nosek  de  Béroun  (Tchéco-Slovaquie)  et  Auguste 
Van  Moerkerke,  de  Gand. 

Le  premier  électricien-mécanicien,  aveugle  de 
ses  quatre  ans,  a étudié  par  lui-même  l’électricité, 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — TRICOTEURS  ITALIENS  (ECOLE  DE  ROME) 
FRANCISCO  MURGIA  — GENNARO  PAVENTI 

et  est  parvenu  à se  faire  allouer  le  diplôme  officiel 
malgré  les  résistances  des  gens  de  métier  voyants. 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — PARTICIPATION  DE  L’iNSTITUT  PROVINCIAL  DE  SOURDS-MUETS  ET  AVEUGLES, 

BERCHFM-ST- AGATHE 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — STAND  DE  LA  LIGUE  BRAILLE  NATIONALE  POUR  LE  BIEN  DES  AVEUGLES. 
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Il  faut  voir  Nosek  au  travail  pour  bien  apprécier 
son  extraordinaire  habileté.  Il  met  la  main  à tout 
et  répare  toutes  les  machines  qu’on  lui  confie. 
Enfin  il  a inventé  entre  autres  un  interrupteur  de 
courant  électrique  à maxima.  Le  second,  aveugle 
de  ses  huit  ans,  a fait  preuve  d’une  volonté  persévé- 
rante et  d’un  caractère  entreprenant  et  est  parvenu, 
malgré  les  difficultés  de  toutes  espèces,  à se  créer 
une  situation  indépendante  par  une  industrie 
domestique  bien  originale,  la  fabrication  de  la 
moutarde. 

Quoique  dans  ces  deux  derniers  cas  on  n’eût  pas 
à faire  à des  aveugles  de  guerre,  le  comité  de  1 Ex- 
position n’hésita  pas  à agréer  leur  participation 
afin  de  mieux  montrer  à quoi  un  aveugle  peut 
arriver,  grâce  à de  la  volonté  et  de  l’esprit  d’imtia- 
tive. 

Monsieur  Fernand  Plisnier,  encadreur,  aveugle 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — MENUISIER- TONNELIER  ITALIEN 
STEFANO  BONO  (ÉCOLE  DE  MILAN). 

de  guerre  belge  (Farciennes),  avait  envoyé  quelques 
uns  de  ses  meilleurs  travaux  d’encadrement,  tandis 


que  l’atelier  coopératif  des  aveugles  de  guerre  de 
Boitsfort  avait  envoyé  quelques  spécimens  variés  de 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — MÉCANICIEN-TÔLIER 
VITTORIO  MACACCHERO  (ECOLE  DE  MILAN). 


vannerie,  qui  trouva  nombre  d’acheteurs  généreux. 

A titre  documentaire,  signalons  l’accordage  et  le 
massage  qu’il  n’était  pas  possible  d’introduire  prati- 
quement à l’Exposition  et  qui  peuvent  être  considérés 
dans  la  plupart  des  cas,  comme  des  métiers  rémuné- 
rateurs pour  les  aveugles. 

Enfin,  pour  compléter  la  nomenclature  des  prin- 
cipaux métiers  pour  aveugles,  nous  ajouterons  le 
cannage  des  chaises,  ainsi  que  la  cordonnerie,  en- 
seignée à St-Dunstan’s  et  en  France  et  la  reliure, 
pratiquée  à St-Dunstan’s,  en  France  et  en  Amérique. 
A l’Evergreen  School,  on  a initié  avec  succès  les 
aveugles  à la  vulcanisation  et  la  réparation  des 
bandages  en  caoutchouc. De  plus,  il  n’est  pas  inconnu 
que  les  aveugles  savent  très  bien  diriger  une  boutique 
et  même  des  entreprises  commerciales  plus  impor- 
tantes, à tel  point  qu’un  cours  spécial  a été  créé  à 
l’Evergreen  School  for  the  blind,  à l’intention  de 
ceux  qui  veulent  se  lancer  dans  le  commerce.  Comme 
branche  spéciale,  il  nous  reste  à mentionner  l’élevage 
et  la  basse-cour  très  suivis  à St-Dunstan’s;  nous 
comptons  même  parmi  nos  concitoyens  un  ancien 
élève  de  St-Dunstan’s,  M.  Maurice  Colle,  qui 
trouve  une  bonne  distraction  dans  l’élevage  de  ses 
poussins. 

A côté  de  ces  divers  travailleurs,  différentes 
œuvres  exposaient  une  série  de  travaux  d’aveugles, 
des  filets,  des  lainages,  des  tricots,  des  brosses, 
voire  même  de  la  menuiserie.  Citons  « l’Union  des 
Aveugles  de  Guerre  de  France  » qui,  non  contente 
de  venir  en  aide  à ses  membres  exclusivement  d’une 
façon  matérielle,  entretient  un  esprit  de  camaraderie 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — PARTICIPATION  DE  l’iNSTITUT  ROYAL  POUR  SOURDS-MUETS  ET  AVEUGLES 

( WOLUWE  ST-LAMBERT). 

( A remarquer  les  cartes  géographiques  en  relief  et  les  pièces  anatomiques  Oour  l étude  du  massage). 
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SECTION  DES  AVEUGLES.  — INVENTIONS  DE  M.  BOCQUET 
MACH1NF  A CALCULER 


MACHINE  A ECRIRE  ORDINAIRE  COMMANDANT 
PAR  CONNEXION  ÉLECTRIQUE  UNE  MACHINE  BRAILLE 
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bruyante,  la  partie  intellectuelle  n’en  était  pas  moins 
importante  et  nous  pouvons  affirmer  sans  con- 
tredit que  la  section  des  aveugles  était  le  « clou  » 
de  l’Exposition. 

D’un  côté  M. 

Paul  Nuyens, 
sorti  de  l’Ecole 
de  Boitsfort  et 
actuellement  at- 
taché à une  im- 
portante firme  à 
Londres,  faisait 
office  de  secré- 
taire. Il  se  ser- 
vait indifférem- 
ment soit  de  sa 
machine  à sté- 
nographier (en 
braille)  pour 
prendre  lui- 
même  note  des 
lettres  dictées, 
soit  du  dicta- 
phone,  qui  per- 
met d’enregis- 
trer les  corres- 
pondances en 
l’absence  du  se- 
crétaire, ou  écri- 
vait même  sous  la  dictée  directe.  Il  est  à remar- 
quer que  la  machine  à écrire,  d’un  usage  courant 
déjà  parmi  les  aveugles,  n’est  que  le  typewriter 
ordinaire,  sans  la  moindre  modification  ; bien 
plus  : la  première  machine  à écrire  a été  con- 

struite pour  aveugles. 

D’un  autre  côté  M.  Silvio  Ernest,  de  l’Ecole  de 
Madame  Mondolfo  à Milan,  desservait  à merveille 
le  service  téléphonique  entre  les  différents  stands 
de  l’Exposition  (13  postes)  et  le  réseau  extérieur. 
Le  standard  téléphonique  était  du  système  à clapets 
dont  se  servent  également  les  voyants,  ce  qui  prouve 
encore  que  le  principal  obstacle  à l’émancipation 
de  l’aveugle  n’est  rien  moins  que  l’ensemble  des 
préjugés  qui  l’entourent  et  en  font  souvent  un  être 
inférieur.  Les  machines  à écrire  en  noir  et  en 
braille  de  M.  Maurice  Bocquet,  l’optophone  du 
docteur  Fournier  D’Albe  et  l'appareil  de  lecture 
par  contact  électrique  de  Monsieur  le  docteur 
Galeazzi  forment  une  série  très  intéressante  d’appa- 
reils spéciaux  pour  les  aveugles. 


SECTION  DES  AVEUGLES. 

INSTITUT  ROYAL  DE  WOLUWE  ST-LAMBERT.  - 


parmi  eux  par  son  bulletin  mensuel.  Cet  organisme 
a également  créé  une  maison  de  repos  sur  la  côté 
normande,  où  ils  peuvent  à tour  de  rôle  passer 
quelques  jours  réconfortants  avec  leur  famille  ; les 
« Amis  des  aveugles  civils  et  aveugles  de  guerre  du 
Nord  de  la  France  » dont  l’affiche,  œuvre  de  son 
Président  M.  André  Pajot,  représente  fort  bien 
d’une  façon  symbolique  le  progrès  réalisé  dans  l’état 
de  l’aveugle  : le  mendiant  est  devenu  travailleur 
indépendant  ; (l  La  Lumière  »,  de  Liège,  œuvre  de 
secours  moral  et  matériel  aux  aveugles  militaires  et 
civils,  ayant  pour  but  de  développer  la  culture 
morale  des  aveugles  et  de  leur  enseigner  les  métiers 
appropriés  à leur  infirmité,  en  éditant  une  revue 
mensuelle,  en  points  et  ce  dans  les  deux  langues 
nationales  ; enfin  l’Ecole  de  St-Dunstan’s  avait 
un  stand  particulier  dans  la  section  britannique  où 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — SILVIO  RAVA1,  TAPISSIER  ITALIEN 
(ECOLE  DE  FLORENCE). 

se  vendaient  les  objets  exposés  au  profit  de  nos 
aveugles  belges  rééduqués  à cette  école. 

Si  la  partie  industrielle  était  la  plus  vivante  et 


SECTION  DES  AVEUGLES.  — FAUTSCH  RENÉ  : ENCOCHAGE  DES  TÔLES  ü’iNDUITS  POUR  MOTEURS  ET  DYNAMOS  ÉLECTRIQUES. 


SECTION  ITALIENNE.  — APPAREIL  DU  DOCTEUR  CALLAZZI 
PERMETTANT  A l’aVEUGLE  AMPUTÉ  DES  DEUX  MAINS, 
DE  LIRE  LES  CARACTÈRES  BRAILLE. 
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Par  une  connexion  électrique,  M.  Bocquet, 
ingénieur  et  aveugle  de  guerre  lui-même,  est  parvenu 
à commander  par  une  machine  à écrire  ordinaire, 

une  machine  à 
écrire  en  points. 
Cette  combinai- 
son permet  donc 
d’écrire  aussi 
vite  en  relief  que 
le  permet  l’habi- 
leté de  l’opéra- 
teur, décrire  à 
la  machine  ordi- 
naire, et  même 
de  faire  autant 
de  copies  en 
braille,  qu’il  y 
a de  machines 
braille  connec- 
tées au  système. 

De  cette  façon 
l’aveugle  tient 
copie  en  braille, 
des  lettres  qu’il 
écrit  en  noir  à 
ses  correspon- 
dants, ou  bien 

SECTION  DES  AVEUGLES.  .,  . , ,. 
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vres  à plusieurs 

exemplaires,  même  sans  connaître  l’écriture  en  relief. 

Un  dernier  perfectionnement  permet  même 
d’écrire  sur  la  machine  braille,  l’abrégé  orthogra- 
phique. (Il  est  évident  que  dans  ce  cas  il  n’est  pas 
pris  copie  en  noir).  Enfin,  il  est  également  possible 
de  commander  toutes  les  machines  braille  par  une 
seule  d’entre  elles  en  lieu  et  place  de  la  machine 
à écrire  ordinaire.  Disons  encore  que  M.  Bocquet, 
en  adaptant  les  chiffres  braille  à une  machine  à 
calculer  ordinaire,  a rendu  possible  l’usage  de  cet 
appareil  par  un  aveugle,  à une  vitesse  égalant  pres- 
que celle  avec  laquelle  le  manie  un  voyant. 

L’invention  de  M.  le  professeur  Galeazzi,  de 
Milan,  nous  paraît  particulièrement  émouvante.  Le 
distingué  professeur  s’est  préoccupé  du  sort  des 
aveugles  mutilés  de  la  main  et  incapables  par  consé- 
quent de  lire  l’écriture  en  relief  qui  se  fait  au  moyen 
des  doigts.  Monsieur  Galeazzi  a imaginé  un  dispo- 
sitif électrique  provoquant  sur  le  thorax  de  légères 
piqûres  inoffensives,  correspondant  à la  disposition 
des  points  de  l’écriture  braille. 


On  reste  émerveillé  devant  cet  effort  pour  mainte- 
nir parmi  le  monde  intellectuel  ces  glorieuses  victimes 
qui  seraient  autrement  vouées  à l’inaction  et  à 
l’isolement  le  plus  complet.  Après  avoir  constaté 
donc  que  l’aveugle  doué  intellectuellement  trouve 
à sa  disposition  des  moyens  de  développemen  tconve- 
nables,  qu’y  aura-t-il  d’étonnant  à les  voir  occuper 
des  places  libérales  comme  professeurs,  écrivains, 
avocats,  musiciens  virtuoses  et  compositeurs,  etc. 

Au  stand  de  la  Ligue  Braille  nationale  pour  le 
Bien  des  Aveugles,  on  pouvait  voir  comment  les 
textes,  d’un  air  rébarbatif  à première  vue,  sont  vite 
déchiffrés  par  les  doigts  alertes,  et  éveillent  sur  la 
figure  du  lecteur  aveugle,  les  mêmes  expressions 
de  joie  ou  de  tristesse,  qu’un  beau  livre  à nous 
autres,  voyants.  On  pouvait  y suivre  aussi  le  travail 
de  l’écriture  d’après  différents  systèmes,  par  la 
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table  ordinaire  ou  par  machine  à écrire  (Stainsby, 
Hall).  Il  s’y  trouvait  même  un  outillage  complet 
d’imprimerie,  mis  gracieusement  à notre  disposition 
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par  son  inventeur,  Monsieur  Garin,  de  Paris,  mé- 
thode bien  simple  et  facile.  Disons  encore  que  la 
Ligue  Braille  Nationale,  créée  dans  le  but  de  fonder 
une  bibliothèque  pour  tous  les  aveugles  du  pays 
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et  à venir  en  aide  par  des  prêts  d’honneur,  par 
exemple  aux  aveugles  entreprenants  et  courageux, 
étend  de  plus  en  plus  son  action  bienfaisante  grâce 
surtout  à la  fondation  de  sections  locales. 

Le  National  « Institute  for  the  blind  »,  à Londres, 
participait  à notre  exposition  par  une  série  des 
journaux  qu’elle  édite  hebdomadairement  ou  men- 
suellement et  par  des  appareils,  du  matériel  didac- 
tique, des  jeux  et  des  puzzles,  dont  elle  est  la  seule 
productrice  dans  le  royaume  britannique. 

D’un  intérêt  tout  particulier  était  le  «Picture 
Book  for  the  Blind  »,  édité  par  ce  National  Institute, 
un  recueil  comprenant  une  série  d’images  en  relief, 
prises  dans  différents  domaines,  dans  le  but  de 
donner  au  public  une  idée  des  moyens  d’illustra- 
tion pour  les  manuels  d’études.  Citons  également 
le  nouveau  système  de  notation  musicale  élaboré 
par  le  corps  professoral  du  « Normal  Colleee  », 
après  un  travail  qui  ne  prit  pas  moins  de  douze  ans. 


SILVIO  ERNEST,  TÉLÉPHONISTE  ITALIEN  (ECOLE  DE  MILAN). 

Moon  (1875)  ; Mascaro  (1889)  et  le  système  sténo- 
graphique  du  frère  Isidore  (1898). 

Il  y avait  en  outre  des  brochures  explicatives 
concernant  l’écriture  Braille  simplifiée,  du  Dr  Vittorio 


L’Angleterre  possède  encore  l’une  des  plus 
grandes  bibliothèques  pour  aveugles  du  monde 
entier  : la  « National  Library  for  the  Blind  ».  Celle- 
ci  exposait  à la  section  britannique  un  choix  de 
livres,  où  se  trouvaient  représentés  tous  les  champs 
d’action  de  l’intelligence  humaine. 

Citons  enfin  la  participation  du  Musée  Inter- 
national du  Palais  Mondial  de  Bruxelles,  où  une 
section  des  aveugles  a été  créée  et  où  une  exposition 
permanente  d’objets,  appareils  et  documents,  relatifs 
à la  question  des  aveugles,  est  organisée.  Pour  finir 
citons  les  stands  importants  des  écoles  d’éducation 
pour  aveugles  civils  de  Berchem-Ste-Agathe  et  de 
Woluwe  St-Lambert,  qui  chacune  offraient  un 
ensemble  parfait.  L’institut  Royal  des  Sourds  Muets 
et  Aveugles,  à Woluwe,  possède  une  documentation 
presque  complète  au  sujet  des  systèmes  d’écritures 
successivement  projetés  et  employés  avec  plus  ou 
moins  de  succès  dans  les  écoles  d’aveugles.  Parmi 
les  systèmes  d’écritures  exposés,  nous  citerons  les 
systèmes  Valentin  Haiiy  (1786);  Braille  (1829); 
Gall  (1832);  Fry  (1836)  ; Lucas  (1837);  Alston 
(1837);  le  pointillé  belge  (1886);  Ballesteros  (1  853); 
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Cereseto  (1896)  et  du  Trait-point  du  Dr  Vezien 
(1899).  On  y voyait  encore  les  types  d’une  nou- 
velle écriture  : Cantonnet  et  Nouet  qui  fut  inventée 
en  1922. 

A côté  des  spécimens  d’écritures  se  trouvait  une 
série  d’appareils  d’un  intérêt  historique,  tels  que 
le  typhlographe  (1840),  diverses  tablettes  pour  le 
pointillé  belge  (1886-1902),  ou  pour  le  pointillé 
belge  combiné  avec  le  braille  (1895-1897),  une 
ardoise  anglaise  avec  guide-main,  le  cubarithme  pour 
les  calculs,  ainsi  que  la  description  de  l’appareil 
Guldbergs.  Enfin,  une  série  de  livres  de  caractères 
différents,  des  brochures  et  catalogues  contri- 
buaient à donner  une  idée  sur  l’état  de  la  question 
des  aveugles  en  Belgique. 

De  son  côté,  Y Institut  Provincial  pour  Sourds- 
Muets  et  Aveugles,  à Berchem-Ste- Agathe,  exposait 
un  ensemble  de  matériel,  façonné  par  les  élèves 
Sourds-Muets  menuisiers,  et  spécialement  destiné 
à l’éducation  du  sens  tactile  dans  ses  manifestations 
multiples,  celles-ci  en  rapport,  non  seulement  avec 
la  culture  sensorielle  proprement  dite,  mais  dirigées 
plus  spécialement  vers  la  formation  judicieuse  du 
vocabulaire  imaginatif  tactile.  Ne  considérant  point 
l’aveugle  comme  un  arriéré  mental  ou  pédagogique, 
l’Institut  n’a  pas  jugé  utile  de  montrer  au  public  les 
séries  de  matériel  destiné  à la  formation  des  autres 
sens,  puisque  ceux-ci,  au  point  de  vue  des  Aveugles, 


n’ont  aucune  caractéristique  spéciale,  à moins  de 
les  considérer  en  rapport  avec  la  future  situation 
sociale  de  l’aveugle,  ce  qui  a été  fait  d’ailleurs  pour 
certaines  séries  de  matériel  spécial  De  plus,  des 
travaux  de  cannage,  de  rempaillage,  de  vannerie, 
de  fillochage,  le  matériel  spécial  pour  l’étude  du 
massage,  ainsi  qu’une  série  de  livres  et  de  clichés 
stéréotypés  sur  zinc  et  sortant  de  l’imprimerie 
spéciale  de  l’Institut,  complétaient  judicieusement 
l’exposition  de  cet  Institut  modèle. 

Enfin  les  deux  écoles  avaient  illustré  par  un  riche 
assortiment  de  matériel  didactique,  les  procédés  les 
plus  modernes  pour  le  développement  du  sens  de 
l’ouïe,  des  sens  thermiques  musculaires,  olfactif  et 
gustatif.  En  outre  un  outillage  complet  pour  l’étude 
des  longueurs,  des  distances,  de  la  direction,  des 
formes,  des  épaisseurs,  des  volumes  et  des  nombres, 
présentait  une  source  féconde  aux  personnes  inté- 
ressées à l’éducation  des  aveugles,  tandis  que  des 
cartes  géographiques  en  relief  de  différents  genres, 
des  pièces  anatomiques  pour  l’étude  du  massage 
et  des  manuels  d’étude  donnaient  une  idée  assez 
exacte  du  caractère  spécial  du  matériel  didactique 
pour  aveugles. 

Nous  pouvons  affirmer  que  la  section  des  aveugles, 
quoique  forcément  incomplète,  aura  puissamment 
contribué  à élucider  cette  brûlante  question  qu’est 
la  rééducation  de  nos  frères  privés  de  la  vue. 
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